FH/22 octobre 2002 – Mardi du MCC

A côté de formes très médiatisées, comme attaques  à main armée, on constate enracinement de la violence collective dont on reconnaît de plus en plus volontiers le caractère organisé.

De fait, on entend de plus en plus souvent le terme de "bande" qui était rejeté sans hésitation par tous ceux qui ne voulaient pas voir le phénomène.

Maintenant un début de prise de conscience du phénomène Gang/bandes

1- Mises au point sur les bandes

• Gangs/bandes (USA/France souvent opposés) QUID?
- Qu'est-ce qu'un "gang" pour les américains?

"Groupe ou association de trois personnes ou plus qui peuvent avoir en commun un nom, des signes ou des symboles d'identification et qui, individuellement ou collectivement, ont entamé ou mènent une activité criminelle engendrant une atmosphère de peur et d'intimidation.

Ces activités criminelles englobent des actes commis par des mineurs qui, s'ils avaient été commis par des adultes, seraient qualifiés de crimes."
- Forme de civilisation grégaire : conséquence de la vie dans des lieux collectifs (rue, jardins publics.. ..)

- Forme primitive de société criminelle

• Éléments de similitude

- profil haut

- activités criminelles collectives
- organisation et fonctionnement semblables F & US.Question d'échelle.

- sentiment très fort d'appartenance à un quartier et de domination sur le quartier

- mode d'expression spécifique

• facteurs de différences

- Refus d'une définition pénale spécifique de la bande par les autorités françaises (≠ nombreux états US) ;

- Degré et manifestation de la violence différents mais hausse en F.

- Inexistence en France de réelles bandes "nationales" (très souvent invoqué pour démontrer que le phénomène est ≠)

Il en existe en effet de très importantes aux USA mais c'est un phénomène relativement récent :

. Le 18th Street gang né à L.A. en 1966, 30 000 membres présents dans une quarantaine d'Etats américains, au Canada et dans plusieurs pays d'Amérique Centrale, particulièrement au Salvador. Il est ouvert à toutes les ethnies;

. Les Latin Kings (NY-hispaniques ±25 Etats)

. Les Rollin' Sixties (LA-noirs ±21 Etats)

. Black Gangster Disciples (Chicago-noirs ±35 Etats)

- Signes de reconnaissance et noms moins nets (encore que vêture "bande" globale en France et séparation bleu/rouge)

2-élements constitutifs des bandes et des gangs

La genèse et les éléments constitutifs évoluent en France parallèlement aux USA avec un décalage dans le temps, ±25 ans.

Une bande comme un gang repose sur trois éléments : 

- Le territoire ;

- Une activité criminogène qu'on appelle le gangbanging ;

- Des formes spécifiques d'expression, dont seulement certains aspects se retrouvent en France pour l'instant.

Ces trois éléments s'interpénétrent pour constituer une bande. 

Cela fait que les gangs sont ce qu'on peut appeler des "féodalités criminelles", proches par beaucoup de  leur comportements de cette forme ancienne d'organisation sociale et culturelle.

•  Le territoire

La quasi totalité des gangs US sont territoriaux (ex LA : ±1200 et 2 nationaux et 5 ou 6 régionaux).

Les bandes en France sont aujourd'hui territoriales; les toutes premières, pourtant directement influencées par les US, ne l'étaient pas et ont disparu.

Le territoire, c'est l'élément initiateur et fédérateur de la culture des gangs de manière comparable aux Etats-Unis et en France.

Ce territoire, c'est l'assiette géographique de la domination physique et commerciale (ou économique) du gang.

En général un "block", une "cité" ou un "quartier".

Les gangs naissent d'un besoin d'auto-défense du quartier contre les autres bandes fondée sur la protection de ce qu'ils considèrent comme "leur" territoire. S'ensuit une identification de la bande au quartier.

- Cela induit un comportement et des "règles d'engagement" dans la rue :

. le quartier est sacré ;

. Respect (réplique à toutes les provocations contre la bande ou ses membres, usage exclusif de la violence donc affrontements) ;

. une loi du silence à l'égard de tous ceux qui ne font pas partie du gang;

Mais cela n'empêche pas la prédation des bandes dans leur propre territoire qui conduit à :

- un terrorisme de rue (Strasbourg) ;

- une paupérisation et une désertification. Le quartier va attirer des gens encore plus pauvres (qui recommencent le cycle (protection domination) mais souvent plus vite).

- dégénérescence due au fait de la concurrence sauvage entre gangs qui veulent conquérir territoires adjacents du fait de la valeur économique (//) que leur confère les trafics.

Tout cela conduit à des affrontements territoriaux mortels, très nombreux aux états-Unis et de plus en plus nombreux en France.

• Le "gangbanging" (pas de traduction, mais pratiques identiques F/US)
C'est le concept qui définit la vie au quotidien avec son gang ou sa bande.

C'est le terme qui rassemble les éléments constitutifs d'une "carrière criminelle".

- En quoi cela consiste?

. traîner dans la rue, les lieux publics du quartier ou les parties communes des immeubles, en général en commençant très jeune (8 ans) 

. être à l'affût de toutes les occasions de méfaits, toutes : il n'y a pas de criminalité spécifique aux bandes, c'est un état permanent ;

. faire du "business" ;

. se battre contre les autres gangs pour se défendre ou gagner des marchés ;

. se protéger de la Police (scanners, contremesures, embuscades...). 

- Gangbanging conditionne l'organisation des bandes. On entend souvent dire en France qu'elles ne sont pas organisées, "pas comme aux US".

Ce n'est pas exact : l'organisation est très semblable quant à sa forme et ses fondements.

Il s'agit de liens personnels, d'h à h, qui induisent une forme spécifique d'organisation en forme de galaxie, fondée sur:

- le degré d'implication;

- le temps passé;

- et la permanence du lien (Blood in, blood out).

- Substitution à la famille de sang et lien encore plus sacré après intronisation (jump-in) : évolution vers VMA à LA.

- GB c'est aussi un Etat permanent de guerre (concurrentielle et si nécessaire physique) : alerte de chaque instant.

- GB une forme spécifique d'activité commerciale fondée sur la violence, ouverte à tous les trafics avec la part la plus importante donnée aux stupéfiants et prévoyant l'élimination physique des adversaires.

- GB détermine un Rapport spécifique à la prison :

. valorisation pour promotion

. accès à un degré supérieur d'organisation

. influence de la prison sur la rue  ????? (Eme, trève, taxe et interdiction des DBS).

• Une forme spécifique d'expression 
• Façonnée par le "gangbanging"

• Elle évolue rapidement selon des modes qui dépassent largement le cadre des bandes.

- Profil haut et fierté d'appartenance : prestige de son gang que l'on va défendre à tout moment

- Très voyant aux Etats-Unis : couleurs, signes, "gang walk", tatouages.

- Façon de s'habiller: style global. Inspiré des gangs US en France, mais avec des spécificités (grandes marques)

- langage : localisé et rapidement évolutif

- Graffitis. Elément commun à toutes les bandes.

On fait des graffiti :

- Pour le gang (marquer son territoire)
- Pour revendiquer le territoire des autres (Mad dogging)
- Pour soi même
- Pour les morts au combat (Roll Call), pour menacer ou raconter: plus spécifique des US
- Cette expression c'est aussi le "Gangsta' rap" et ses évolutions avec un // entre France et les Etats-Unis : 

. c'est le Reflet de l'attitude politique, culturelle et sociale des gangs ou des bandes (plus politique en France, plus sociale aux US) amené à la diffusion de masse.

. Reflet de conflits entre bandes (conflits d'intérêts, haines personnelles, Est /ouest aux US, Paris/Marseille en F) "2Pac" et "Notorious Big"

L'enracinement dans cette culture criminelle que sont les bandes de plus en plus jeunes de plus en plus nombreux, représente une part essentielle de l'insécurité et si on ne  prend pas le phénomène en comte en tant que tel, sur le plan juridique comme sur le plan répressif, on doit se préparer à de véritables situations à l'américaine.
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